
Du Madawasl^a
La CIE de CHAUSSURES de FRASERVILLE

Limitée

—Nous portons un stock considérable de е$*г£*—

Chaussures en Cuir, en feutre, de souliers 
a l'huile, de bas de chantiers, lacets, 

vernis, etc.
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Le retour du liai VARIETES ue fille. ciel.” '

-, mі Le nombre des blagues que l’on 
fait ressemble au numéro des auto­
mobiles qui passent ; on ne le voit 
que lorsqu ’elles sont déjà loin.

Certains menteurs, pris sur le fait 
sont moins confus d'être convain­
cus de mensonge qu’humiliés 
d'avoir manqué d’habileté.

Deux jeunes filles і nsistent auprès 
de leur mère pour aller au bal ; lu 
mère sent quelle doit refuser, et 
elle refuse’; elle refuse avec d'au­
tant plus de raison, qu'un peusouf 
trente, et elle ne.peut'les accompa­
gner elle-même.

Les jeunes filles insistent encore 
elles pleurent ; la mère.—oh Isi elle 
avait regarder son crucifix î oh ! si 
elle eut été plus sérieusement chré­
tienne I—La mère consent, et elle 
les confie à une amie qui y menait 
ses propres filles

Couche toi mère, va ; nous serons 
sage, dirent elles en l’embrassant ; 
laisse la porte ouverte pour ne pas 
te lever quand nous reviendrons.

On partit et l'on dansa....
La mère se mit au lit, mais ne put 

dormit—les mères dorment diffici­
lement quand leurs enfants son loin 
du toit et celle ci songeait à ses chè 
res absentes.

Etait-ce seulement l’affection et 
l’inquiétude qui la tenait éveillée 
n’y avait-il pas un peu de remords ? 
Et eut elle la pensée de recomman­
der à Dieu ces âmes, qu’elle avait 
lâchement abandonnées, et de de­
mander pardon pour sa faiblesse ?

Tout à coup elle se rappel e qu'­
elle a fermée la porte comme à I or 
dinaire, et qu’elle peut être endor­
mie an retour de ses enfants elle se 
lève Hélas I dans l’obscurité, la 
pauvre mère fait un faux pas ; elle 
glisse, elle trébuche au moment où 
elle se penche pour ouvrir, et tombe, 
la tempe frappant le mur, tuée sur 
le coup.

Le bal continuait ; elles riaient 
joyeuses, les folles jeunes tilles.

Vient cependant l’heure du re 
’.our ; il est quatre heures du matin 
a porte de la maison “st fermée, 
elles sonnent, elles frappent, elles 
sonnent encore. Rien. Elles ont 
peur.

Force est de recourir à un serru­
rier et la porte qui a cédé s’ouvre 
avec peine ; il y a un obstacle qui 
la retient

Ce sont elles les malheureuses 
enfants, elles qui poussent lob»tu 
cle.... et à la lueur de la lampe te 
nue oar l’ouvrier, elles appel çoivent 
ensanglanté le cadavre de leur mè
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On tue les corps avec le fer, on 
tue les âmes avec l’or.•9«5
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Л \Pour être amoureux, il faut avoir 
du temps, de l’argent, de la force, 
du courage, et gaspiller le tout.

Il arrive parfois que d’affreux 
chenapans sont victimes d’une er­
reur judiciaire ; c’est losqu’on les 
aepuitte.

Le manque d’esprit peut se défi­
nir ainsi : dire ce qu’il faut taire et 
taire ce qu’il faut dire.
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mQuand vous aurez une lettre de 
condpîéance à écrire, trouvez 
autre formule que celle-ci : “C'est 
avec la plus profonde douleur que 
j'apprends que votre mari est au

On prend de la main droite, et 
l’on donne de la main gauche 
jusqu'au jour où l’ou a suffisament 
d'expérience pour prendre des deux 
mains.

La civilisation élève l’homme. 
Parfois elle l'élève à cinquante 
tiieds dans les airs au moyen d’ex­
plosifs comme cela se passe actuel­
lement en Europe,
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Le meilleur moyen de savoir si 

votre chien est enragé : faites-lui 
mordre un de vos amis ; si cet ami 
meurt, le chien est dangereux.
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Cela fait bien du mal aux mères 

de donner la fessée à leurs enfants. 
Elles n’ont qu’à laisser cette corvée 
aux pères de famille : ils ont les 
mains plus dures.

4 IA MOITIE PRIX«,

FIVE REASONS
Why You Should Buy a

McCOKMICK

' )i-West

int must
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і& UN MAGNIFIQUE SORRY COUVERT\ 

UN DOGCART, 2 BUGGYS, PLUSIEURS 
HARNAIS, 4 VOITURES D'HIVER.

4 LE TOUT A TRES BONNE CONDITION 

S'adresser au NEW VICTORIA HOTEL

EDMU-NDSTON, N. B

Pour augmenter la rapidité d’al­
lure d’un waiter, pressez lui dans 
le creux de la main un petit objeti 
par exemple un 50 cents. Mettez en 
deux vous doublerez l’allure.

tіLow SteelB@wa ■Spreader t
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FIRST—II will increase your crufi.
SECOND—It is simple in construction, easy to operate and du­

rable.
THIRD--H will spread the manure evently and pulverize it tho­

roughly thus saving every particle of plant food.
FOURTH—They are very low, consequently easy to load. They 

are great lobor savers and save time when you are very bus”.
FIFTH—We have agents in almost every localité who can supply 

you with parts at short notice.
Call on our nearest McCormick Agent and let him explain these 

advantages to you more thoroughly, or write the Maritime Branch. 
McCormick lines comprises :

Under»
Müapers ^
MoWefs
Self Dump Rakes 
Side Delivery Rakes 
Hay Tedders 
Hay Loaders 
Hay Presses

4 4

t 4Pour consulter un indicateur de 
chemin de fer, pliez le délicatement 
et placez-le dans votre poche de pa­
letot, ensuite allez vous renseigner 
au bureau d'informations.
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On admire certains hommes parce 

qu’ils parlent des heures entières 
sur quelque chose. Combien devons- 
nous davantage admirer les femmes 
qui parlent des journées entières sur 
rien.

The

)<
Oliver Plows 
Olivet Cultivators 
Dise llajfota 
Peg Tooth ІІ drrows

Peed Grinders 
Fertilizer Drills 
Sfiflgle Drills 
Cfahk A*ie Wagons 

Spring Tooth Harrows Democrat Wagons 
Horse Hoes Land Rollers
Low Down Manure Threshers

Spreaders Wood Cutters
Cream Separators

Des yeux rouges signifient qu’un 
hommedoihporter des verres... on 
qu’il en boit trop.

Le grand problème actuel pour 
une jeûne fille consiste souvent à ce 
eue son chapeau ne flirte pas trop.
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THE-NAMES OF MCCORMICK AGENTS
JOHN B. CLAIR,

. Clair. N. В.
JERRY BOUTOT

Baker Lake, N. B. 
ALEX. NADEAU.

Albertlne. N. B. 
PAUL П. CYR,

Edmundston, N. B.

PAUL CLAVETTE.
St-Basile, N. B. 

TOON THERRIAULT.
Green River 

A. B. VIOLETTE,
St-Léonard

BARTLEY MARTIN, 
Martins

S. SIMKEVITZ, ч
G.rand Fal!s 

DOCITHE NADEAU, 
Baker Brook (Uf TAYLOR & PRESCOTT, Un amoureux est un “trésor” 

pour sa blonde ; quand il est marié, 
ce n’est plus qu’un “trésorier” pour 
sa femme

Peterson Siding

A h 'nternational Harvester Co. ot Æ 
Canada Ltd.

ЄТ-JOIIN, 14. B.

a per- 
pliera * >»oence 
і par. Un oiseau dans le buisson vaut 

mieux que deux sur le chapeau 
d’une femme.
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Le lendemain, une foule noiubre- 
se se pressait aux funérailles.

Pauvres enfants ! disait cette fou­
le en voyant le désespoir des jeune» 
filles.

Pauvre mère I disaient les anges 
en voyant la mère tremblante au 
tribunal de Dien.

Une bonne recette pour élever des 
enfants qui seront plus tard bous et 
affectueux. Soyez bous et affectu­
eux vous-même.

ANNONCEZ DANS
“ LE MADAWASKA ”LE

PB L’indulgence est faite quelquefois Heureux le mari qui u’apprerd 
de bouté mais souvent aussi de mé- les nouvelles de son quartier que

par les journaux !

Un homme consciencieux est ce­
lui qui a toujours une bonue excuse 
de prête avant d’embrasser une jeu-pris.
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І LA BRISURE 1
jg par PIERRE L’ERMITE
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Mais Cudegué le toise dédaigneu - 
sentent, les bras croisés sur sa lar­
ge poitrine :

— Et vous avez cru, jeune tu­
berculeux, qu’un républicain com­
me moi s’achète pdltr cent fran­
cs ï ..

— D’est cinq cents francs que ie 
vous ai donnés et que vous avez 
pris 1 . .

— Dites mille !.. dix mille ! .. 
cent mille I ..ten vous croira au­
tant !.. Va donc, hé Jésuite !.. hé 
Loyola ! ..

Et, avec une expression où toute 
jf& haine semble enfin pouvoir écla 
ter, Cudegué rugit :

— A bas. la calotte ! ..
Maintenant, le cri est jeté. Il est 

repris, il roule comme un lonnelrre, 
de fa salle dans l’escalier.. de l’es­
calier sur 1a place.. de la place dans 
les deux cafés, dans la rue montan­
te. . Un e iri$y en espadrilles s’é­
lance de maison en maison :
, — Hou.. hou !.. Le curé est 

chassé ! ! !.. Hou.. hou I .. A bas 
la culotte I ! !. .

Et dans les champs ensoleillés, au 
milieu des blés verts et des jeunes 
seigles, on voit l’énergumène bon­
dir comme une bête mauvaise,'je­
tant à tons les échos sa clameur de 
haine : " Hou .. hou.. A bas la ca­
lotte ! ! !.. ”

— Après tout disait Gilles à M. 
Fia 11 bois en remontant la côte, au 
milieu des rcgaids tour à tour at­
tristés et moqueurs, je no vois pas 
du tout pourquoi je me rends mala­
de ici !. .. Vous, vous n’êtes pas 
marié avec les Herbiers. Moi, je de­
meure à Paris it j’y repars vive­
ment, dès ce soir ! .. Qnant à l’ab­
bé Bourgeois, je ne peux que le fé- 
licitvr d’avoir une raison égitime 
de quitter ce repaire d’apaches !
Ah ! quel pays ! .. Quelles vacan­
ces ! ..

— Mais on n’emporte pas la pa­
trie à la semelle de ses souliers I ..

— Heureusement ! .. S’il fallait 
trainer ça partout !.. Et puis les 
Herbiers.. ce n’est pas une patrie, 
c’est une carrière d’Amérique.. un 
coupe gorge.. Vous allez voir cela 
dans quelques mois ! ..

M. Fraubois dévasté, ahuri, sans 
pensée, s’essuie le front en montant 
la côte.

— Alors, vous nous plantez là ?..
—s Et avec volupté, vous savez !.. 

Il ne faudrait pas plus de deux ou 
trois séances comine celle ci pom­
me donner une maladie de cœur ! ..

— C’est égal :. vous pourriez at­
tendre unjour ou deux..

— Pas du tout ! T. Aujour- 
d hui 1 .. Ce soir par le premier 
train ! .. J’en ai assez ! .. trop I.. 
Merci j’ai manqué d'être assassiné 
au calvaire,, J’y suis de cinq cents

francs avec Cudegué.. Je ne me 
sens pas du bois dont ont fait les 
martyrs ! ..

E11 marchant, ils avaient dépassé 
!e Cottage et arrivaient au presby 

Jère où, comme une ironie, le jolie 
soleil baignait de lumière toutes les 
fleurs du renouveau.

Le jardin est plein de monde, des 
femmes pleurent ; l’abbé Bourgeois 
p beau se mordre les lèvres, une 
grosse larme apparaît parfois an 
bord des cils, brille un instant, et 
roule sur de pauvres joues brûlantes 
de fièvre.

Deux de ses confrères — dont le 
curé de Crémone — viennent d’arri­
ver à bicyclette des villages voisins, 
pour avoir îles nouvelles, et, frater­
nellement, le consolent.

L’abbé'Grillot surtout est super­
be. Noir et têtu, il n’a pas un re­
proche, se raidit en lutteur contre 
ie coup qui atteint son ami en plei­
ne poitrine, et ne poursuit qu’une 
idée : le ressusciter du tombeau de 
désespérance où il se laisse glisser..

— Mon cher, tu ne dois pas par­
tir 1 .. Tu ne partiras pas ! ... On 
ne s’est pas battu, jadis comme des 
enragés aux inventaires.. on-n’a 
pas reconquis de hante lutte nos 
églises après les affres de la sépa­
ration et les persécutions dn gou­
vernement, pour tout abandonner 
aujourd’hui1 .. Ce serait d’un ex­
emple pitoyable ! ..

— Mais, Monseigneur ? ..
— Je in’en charge ! .. Car, enfin, 

il combleiait les vieux de ces misé­
rables !.. Le suffrage universel, 
ici comme en tant d’autres endroits, 
ne signifie rien ! .. Ils te refusent 
un franc pour ton presbytère.. le 
veux-tu ?.. Je vais te le donner !..

— Pauvre ami !.. Ta sais bien 
que l’argent me compte pas ! .. 
D’est pour notre évêque une questi­
on de principe ! .. pour uivi, une 
question de cœur !.. Je suis sur­
tout atteint dans mes illusions affec­
tueuses de pasteur. Je n’attendais 
pas cela de ma paroisse.. Extérieu­
rement, j’étais pessimiste.. mais au 
fond, je ne me suis pas habitué à 
croire à la réalité -de l’échec.. Ma 
pauvre ch/rc église ! .. Vois-tu, la 
persécution est bonne pour certains ; 
mais, moi, elle inc narre !.. Au lieu 
de m’exalter, elle brise en mon âme 
quelque chose comme le grand res­
sort. . C’est une faiblesse, évidi in- 
ment, mais j’ai besoin d an milieu 
sympathique pour donner ma vraie 
note..

L’abbé Griliot se démène.
— La persécution le crée, ce mi­

lieu ! .. Elle l’augmente.. elle l’ex­
aspère ! .. Mais 1 appelle-toi donc 
la dicipline et l’affection avec leS- 
quell-s tous les catholiques de Fran­
ce se sont serrés autour du Pape,

( A Suivre )

1
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I

Quatrième Partie
' ( Suite)

Le Conseil municipal des Hauts 
et des Bas-Herbiers,réuni en assem­
blée extraordinaire décide de voter 
le minimum de “ un franc ” comme 
subvention pour Ventreti an du pres­
bytère communal..

C’est le moment solennel.
Cudegué, lili-uième, recueille les 

voix dans un chapeau, lentement, 
surveillant chacun avec des yeux 
qui en disent long ! ...

Quand tous ont voté, M. Franbois 
dépouille le scrutin ; scs mains trem­
blent et parfois laissent’échapper le 
bulletin.. Puis, la sueur au front, 
il se lève et balbutie le résultat :

— Sur 15 votants :
Pour la proposition..........
Contre................ '............

Le curé était chassé ! .. Le culte 
aboli, l’église, en déshérence, faisait 
retour à la municipalité..

Aussitôt, c’est l’explosion sauva­
ge !.. .

Tous ces êtres sursaturées de hai­
ne, qui S’étaient contenus parce que

leur chef parlait pour eux, ouvrent 
lu fenêtre, et hurlent Іе résultat eux 
gens amassés sur la place.

Dans un coin, Gilles est blême de 
surprise et d’humiliation. Ainsi Pas­
cale avait raison ! .. Lui, le fin Pa­
risien. il vient d’être misérablement, 
joué par un instituteur de villa­
ge 1 ., Mais tout tourne aujour de 
lui qiihnd Cudegué, d’une voix cin­
glante qui retentit au dessus de tou­
tes les autres, le désigne à l’attenti­
on générale.

— Citoyens carriers !.. Le Mon­
sieur que vous voyez là,. oui, ce 
lieau Monsieur pommadé, ripoliné, 
qui ruisselle d’eau de Cologne, je 
vous demande de lui voter un 
“hou., hou I .. ” d’honneur.. Il 
m’a donné l’autre jour cent francs 
pour vous payer, chez Maman, un 
plantureux dînerâvec gloria, rincet­
te, surrincetto et goutte de consola­
tion !..

— Cihq cents 1 .. répond Cilles, 
les dents serrées, dans une sorte de 
rictus nerveux ! ..
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NOUS SOLLICITONS votre PATKONAGE

U est à l’avantage des marchands de la région d’acheter de nous, vn 
que nous sommes le point de distribution le plus rapproché et cela fait une 
grande différence dans le prix du transport.
Une attention toute spéciale est donnée aux commandes reçues 

par lettres ou par téléphone
Nos voyageurs sont sur la route avec nos échantillons 

d’automne et de printemps.

Nos LPrix Sont Les RI us Bas

Nous vendons les CLAQUES manufacturées par la 
Canadian Consolidated Rubber Co., d<j Montréal

В- V. Albert, managbr.
TBMtPHONB 48-61

ST. HILAIRE MINERAL SPRING CO.
Cocktail, John Colline, Ginger Ale (Belfast), 

Ginger Beer, Ironbrew, Champagne Cider, 
Limon, Orange, Cream, Line Juice 

Soda, Etc., Etc.
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